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d'un échantillon datant de la période 
du néolithique tardif. Enfin, la com­
paraison de cette séquence avec 
celles de différents groupes eth­
niques indique que l 'Homme des 
Glaces est le plus proche des popula­
tions du centre et du nord de l 'Euro­
pe [3] . Ainsi donc, l 'Homme des 
Glaces n 'est pas un canular et l 'extra­
ordinaire richesse archéologique 
qu'il représente va pouvoir être cal­
mement exploitée en dehors de l 'hys­
térie médiatique qu'il avait provo­
quée lors de sa découverte. 
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••• BRÈVES ••• 

••• Réparation directe par la télo­
mérase d'extrémités subtélomé­
riques tronquées. L'extrémité du 
bras court du chromosome 16 est 
particulièrement propice à l 'étude 
des mécanismes de troncation et de 
réparation par la télomérase. L'en­
semble des gènes constituant le lo­
cus a-globine est en effet très 
proche de cette extrémité ; leur 
structure est parfaitement connue, 
leur amputation se traduit par un 
phénotype a-thalassémique claire­
ment identifié. Un premier cas 
avait été décrit par le groupe de 
D.R. Higgs à Oxford en 1 990 (m/s 
n o  10, vol. 7, p. 1091). La même 
équipe vient, par l 'étude d'une sé­
rie de troncations naturelles de ce 
même bras court du chromosome 
1 6  ( 1 6p13.3) , de caractériser le mé­
canisme de réparation et de stabili­
sation par lequel agit la télomérase 
[ 1 ] .  Le point de cassure exact a été 
déterminé et analysé par séquença­
ge. Dans les six cas, les chromo­
somes tronqués ont été stabilisés 
par l 'addition directe à l'ADN non 
télomérique de la séquence répéti­
tive hexamérique du télomère 
(TAAGGG)n. Aucun motif com­
mun n 'a été retrouvé entre les dif­
férents points de cassure. Dans cinq 
cas sur six on constate que les trois 
ou quatre derniers nucléotides pré­
cédant ce point d'addition sont 
complémentaires et en phase avec 

la matrice supposée de la téloméra­
se. Une telle complémentarité se 
retrouve statistiquement dans un 
ADN environ tous les 10 nucléo­
tides, ce qui pourrait impliquer 
l 'action minimale d'une exonucléa­
se jusqu'au point de révélation du 
triplet nécessaire. Dans le sixième 
cas, cette courte complémentarité 
n'a pas été retrouvée, mais a été ré­
tablie par l 'addition de deux nu­
cléotides '' orphelins >> ,  qui n 'appar­
tiennent ni au chromosome 
d'origine ni à l 'hexamère télomé­
rique. Ces observations semblent 
donc confirmer qu'une réparation 
chromosomique par la télomérase 
peut se faire sur une extrémité 
tronquée, sans séquence particuliè­
re, et que cette réparation stabilise 
le télomère. Cette stabilité a été vé­
rifiée par l 'analyse détaillée de cinq 
méioses successives. 
Les extrémités télomériques des 
différents chromosomes présentent 
souvent une densité élevée de 
gènes de structure. Des réarrange­
ments non décelables en cytogéné­
tique, du type de ceux qui ont été 
retrouvés dans ces cas d'a-thalassé­
mie, pourraient être responsables 
d'autres maladies génétiques hu­
maines. 

[ 1 .  Flint J, et al. Am j Hum Genet 
1 994 ; 55 : 505-12 . ]  

m/s n •  12, vol. JO, décembre 94 




